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atmosphère de détente heureuse que 'procure un cadre 
agréable et une douce amitié, assister avec quelle émo
tion à une fête d'anniversaire, lire sur les visages enfan
tins la joie de partager le gâteau des 5 ans d'Annie et 
de Jean-Pierre, de souffler les bougies, de chanter notre 
tendl·esse et d'embrasser les heureux camarades. 

N'est-ce pas là le meilleur moyen de les attacher pro
fondément à l'école ? 

Nos fêtes elles aussi connaissent toujours le plus grand 
succès. Ici aussi nous cherchons toujours à donner au){ 
parents un i·ef!et aussi exact que possible de notre vie. 
Les enfant.s exécutent les danses populaires si joyeuse
ment apprises chaque jour, des danses libres ou des jeux 
dl-amatiques qu'ils ont créés et qui résonnent dans le 
cœur des parents comme un écho de leur propre vie. 

Témoin ce jeu donné l'an demier à notre fête de fin 
d'année et où les enfants mimaient et racontaient le 
travail des papas à la mine et à l'usine, celui des ma, 
mans berçant les bébés et celui des petits à l'école dan
sant, le.s arbres qu'ils avaient peint, raconté, brodé. 

Dans beaucoup d'écoles ma.tetnelles existe aussi un 
conseil de parents d'élèves. Citons entre autres l'exemple 
de Mme Beauvalot à Dijon, qui a su. créer un conseil 
de parents si actif. et si compréhensif qu'il a obtenu 
des constructions de locaux et. des créations d·e postes 
dans les écoles surchargées grâce à des pétitions et délé
gations auprès des Pouvoirs publics. Et ceci malgré les 
difficultés soulevées , par un maire achamé contre l'Ecole 
Laïque. 

Mad. PORQUE.T. 
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Essais de calcul vivant 
dans une classe unique 
(Suite) 

De plus, la vie à l'école nous impose des prpblè
mes à chaque jnstant. 

Ce sont les timbres à vendre, les composteurs à 
l'anger, les pièces ùe la caisse de coopérative à 
mettre 'en rouleauJ de 10 fr. , de 100 fr., les billets 
de 100 fr. à agrarer par 10 ... 

Tous ces problèmes ne sont pas une création 
fictive de l'adul te mais répondent toujours à un 
besoin de l'enfant. 

De plus, il ne faudrait pas confondre calcul 
vivant et problèmes, sojt disant vivants, que le 
maître invente de toutes pièces en partant du texte 
Ubre choisi. Pourquoi l'élève préférerait-il ce .problème 
qui lui 'est imposé, à un autre de son livre de 
calcul ou qu'il choisit librement dans le fichier de 
problèmes ? 

Allons nous bâtir un problème sur la hauteur 
d'eau qu'il y a clans une citerne parce que le texte 
sur la pluie a été élu ? Ce serait naturellement un 
non-sens pédag·og·ique. Faisons construire uri. plu
viomètre, faisons tracer les graphiques des hauteurs 

. d'eau. Voilà des activttés qui répondront à l 'intérêt 
de l'enfant. 

D'ailleurs, il est fort rare crue .le calcul sorte du 
texte. Seuls, nous permettent de bâtir un problème, 
les textes qui gravitent autour 'de l'idée de gain 
et ùe perte. 

Voici, au cours de l 'année dernière, quelques litres 
de textes qui nous ont permis une exploitation en 
calcul : 

FE. CIVI.: 
Le battage 

Rendement de blé à l'hectare. 
Combien obtient-on. de kilogs de farine pour 1 quin
tal de blé. (Problème de rat>port et de gain). 

Ma vache Brunette. 
Rapport du Ia,it en 1 an. 

Une belette fait du ravage dans notre poulailler 
Problème de perte. 

Vh;ite du puits Arthur 
.Problème de rendement de charbon. 
(Prix à la tonne). 

Mort de notre petit veau 
Problème sur la perte subie. 

Labour de mars 
Combien sème-t-on de blé à l'hectare ? 

La ca.ptuœ des )letits renards 
(Problème sur le gain). 
C.P. CE.: 

Mon bouquet <le fleurs 
(Pour problèmes d'additions et de soustract.io~) . 

MeS poussins 
(Pour problèmes d'additions et de soustractioos). 

Aux fagots 
(Pour problèmes d'additions et de soustracti~) . 

A la chasse 
(Pom· problèmes d'additions et de soustractloos) . 

L'élevage des cochons d'Inde 
~Problèmes d'additions et rapport). 

Au Iaitiel' 
(Problème sur les mesures et sur les prix). 
(Apprenons à payer). 

Une longue promenatle 
(Problème sur les longueurs) . 

Je fais le biberon de ma petite sœut· 
<Problème de mesure), etc ... 

Comme on peui. le constater, cc n'est que très 
rat·ement que le calcul de la joumée a pour point 
de départ le texte libre, tout au moins chez les 
grands du cours moyen, fin d'études. 

Pa.r contre, les événements scolaires familiaux: 
sont sans cesse pour nous une source de calculs 
et de· problèmes : Il faut faire les comptes de lu 
coopérative, établir .les commandes à la C.E.L., 
s'occuper de la vente des journaux, de la caisse du 
cinéma, du bénéfice lors de nos représentations 
théâtrales, de la préparation du voyage annuel 
(prix ùu car, nombre de km., etc .. . ) 

Cependant il m'arrive, avec les petits du C. élëm., 
de centrer la leçon de calcul d'après l'intérêt du 
moment suscité par .le texte lib:re, en exploitant 
surtout leurs tendances à imiter l'adulte. 

Un jour, Anny me lit ce texte : 

J'AIDE MAMAN 

l·l'ier jeudi j'ai aidé maman à tmi1•e notre 
vache Noirotte . n y avait. un g1·os seau ·<le 
lait. Je suis al/.ée porte'l' Le seau au laitjer1 'il ét.aU lou1·d et maman m'aidait. J'ai donne 
le ca-rnet an laitie1·. J'étais contente. parce 
que le lait.ie1· m'a dit que j'éta's une gmnde 
fille. 

Anny, 6 ans. 

Je décide de faire jouer les enfants au laitier . 
Ohristian 7 ans fait le laitier ; Anny fait la 

maman et ies autrès petits garçons et petites filles, 
les clients. 

On cherche des boites de conserves, des godets 
et un carnet. 

Aussitôt, on joue l'arrivée du laitier. 
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- A 11ny : " J'ai 2 seaux pleins de lait. aujour
d'hui, Monsieur. Ten ez, voilh mon carnet.. , 

- Chl"isl'iltn ne sait. pas quoi inscrire. Jr• diffi culté.: 
" Que fa ut-il savoir avant d ' inscrire ? , 

- Lucienne me r épond : (( JI f·aut savoir combien 
elle a de lait dans ses seaux. , 

Le gros pt•oblème est de savoir comment Je laitier 
mesure le lait . .Te leur eÀ1)Jique qu' il .le mesure dans 
des bidons de 10 1 et de 5 l et à 1' aide de litres en 
a luminium. 

Nous inscrivons ,·, la craie sur les boîtes : lO 1, 
5 1, l l. 

Maintenant notre petit .laitier verse l ' eau des 
godets d•ans les bidons. Il compte : il y en a 
3 de -10 l, 1 de 5 l et 2 de l l. 

11 marque sur le carnet. 3x10 = 30+5+2=37 litres . 
Ensuite je fais passer les clients pour acheter leur 

lait. (1 boite représentant 1 1.). Lucienne en achète 
un litre et paie avec une pièce de 50 f, ce qui oblige 
le peU~ mat·chand à lui rendre la monnaie. Jocelyn 
en veut deux litres. Quel prix ? Combien donnel' ? 
Deux litres à 3 f ? etc ... 

En faisant ,agir les élèves, nous av011s appris ce 
qu'est le litre, le décalitt·e ; !lOUS avons appris a11ssi 

;, rendre la monnaie, ,·,, calt:ulcr le prix rle :?, 1, 
dr 10 1, de 20 1 de lait. Tnt v a i 1 pour deux ou trois 
::;éances de calcul.) 

Nous ' avons passé une heure ù. jouer et nous 
avons t~·availlé sans nous. en a percevoir, car l'intérêt 
de lous les enfants était éveillé. 

Nat11l'ellement, ce n 'est pas lons les jours que l 'on 
trouve des occasions comme celles-ci, mais néan
moins avec l es petits nous pouvons faire très sou-
vent elu calcul vivant. · 

Beaucoup de camarades se pl·aignenl qu'ils n'ar
rivent qu' à de médiocres résultats en calcul fonc
tionnel. Avant tout, donnons à notre enseignement 
du calcul un caractère pratique et réel, confot·me 
aux réalités de la vie el basons"le, · auLant. que nous 
le pouvons, sur J'intérêt collectif de la classe. 

Ce que j'ai voulu montrer dans ce bref article, 
c'est l'importance du départ en calcul, c'est .la 
valeur primordiale de l'initi•ation mathématique 
basée sur l'éducation fonctionnelle. L'essentiel pour 
réussir dans cette mélhode, c'est d'intensifier la vie 
dans nos classes par cette ambiance particulière 
suscitant l'expression et la création . 

O. GROSJEAN, Fréd:é1'ic-Fontaine {Hte-Saône)). 
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l'~isfuirE da11s ma (lassE 

LES PRÉLIMINAIRES 
DE LA RÉVOLUTION DE 1789 

LE DOCUMENT: un acte de vente de 1775 dont je 
distribue la copie abrégée (c'est la première leçon et 
j'ai des jeunes encore peu habitués) à raison d'une pour 
deux. 

« L'an 1775 et le 24• jour !l'avl'il, régnant Louis XVI 
pat· la grâce de dieu roy !le France et !le Navarre, en 
la ville de St Rome de Tarn, diocèse 1le Vabres, en 
Rouet·gue, par devant moi notaire roya.J, pt·ésents les 
témoins, a com}Jaru Marie Viguier, ltabitante du village 
<le Ba.ldagou, paroisse et juri1liction !le St Victor, femme 
sér•arée de biens !l'Antoine Paillet· par jugement pro
noncé à St Victor le 24-11-1772, ... 

la11ite dame Viguier étant hors !l'état de payer ses 
imlJôts, vend à Ft•ançois Sa.Ison, habitant au village !le 
La Fage, une partie du Herme <le vigne, relevant !lu 
Seignem· 1le St Victor sous la censive et le cham}Jart, 
quitte <le toutes charges royales jusque et comtJl'is la 
présente année, et 1les seigneuralles jusque ct compris 
l'année !lernièt·e, ... 

laquelle vente est faite }>Our ln somme 1le 72 livres en 
tJaiement de pareille somme que ladite !lame Viguier 
doit audit Saison pour les censives qu'il a été obligé !le 
payer pour elle en tant que <( canunassié ,, et .vour les 
impositions de ladite dame qu'il a. dû }Jayer â Jean 
.Blaquières collecteur de St Victot· .... 

Fait et récité en notre maison présentes les JJarties 
et les témoins qui ont dit ne savoir signer. 

©®© 
Les enfants lisent le texte et notent au tableau tous 

les points qu'ils croient intéressants. Voici ce qui a 
été noté : 

a) le nom du roi ; 
b) roi de France et de Navarre ; 
c) « par la grâce de dieu » ; 
d) le sens du. mot village a changé ~Baldagou et la 

Fage sont de petits hameaux) ; 

e) le nom des anciennes divisions de la France 
(paroisse, diocèse, communauté, juridiction, province) ; 

f) Il y avait un tribunal à St Victor. (St Victor est 
un village à peine plus important que les Costes) ; 

g) le nom de certains impôts ; 
h) on payait. beaucoup d'impôts; 
i) que veut dire herme ? 
j) le paysan était pauvre ! ; 
k) comment étaient perçus les impôts ? 
l) ils ne savaient pas signer ! 

©®© 

EXPLOITATION 

a, b, et c : e;><plications immédiates du maître 
b) : les grands trouvent assez vite pourquoi de Navarre 

(revision donc de l'arrivée d'Henri IV au trône). (J'aurai 
pu faire étudier ull' fragment d'histoire locale : Saint
Affrique et les guerres de religions, car un ~J,lbum a été 
réalisé sur l'histoire de Saint-Affrique comme point de 
départ) ; 

c) : par la grâce de dieu : le sacre et l'importance de 
celui-ci et nous arrivons vite à la conclusion (qui l'ex
plique du moins en partie) : !"absolutisme royal. 

e) et d) : un élève propose d'étudier et de nous exposer 
ce point, mais nous arrivons rapidement à la conclusion 
de la complication des divisions administratives. (Docu
mentation : un travail fait il y a 4 ans par les grands 
élèves d'après des livres d'histoire Ma.let) ; 

f) : tm autre reprendra ,Ja justice féodale. Fichier 8-56, 
85-556, BT 82 et BT 187, livres d'Histoire. 

g) et h) : deux élèves se proposent, un pour les impôts 
féodaux, l'autre se chargeant des royaux et 110clésiasti- . 
ques. (Fichier 8-55, 85-55, 869 (les gabelles), BT 82 et 187. 
Les grands Causses de Maffre au· point de vue local, 
Malet); 

i) : les anciennes mesures (fichier 8-70 et BT 187) ; 
j) et 1) : un autre élève (fichier 8-59, 869 et BT 187); 
k} : je me le réserve personnellement (c'est un peu plus 

difficile, je n'ai là-dessus qu'une documentation conve
nant peu aux enfants ; elle me permettra d'appuyer sm· 
une tare assez peu mentionnée de l'ancien régime). 

Il est facile de tirer de tout cela les principales causes 
de la Révolution : 

l'absolutisme royal .; 
les privilèges ; 


